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Afin d'effectuer efficacement des recherches généalogiques juives en Lorraine, il est indispensable de posséder quelques notions sur 
l'histoire de cette région, ainsi que sur celle de l'implantation des Juifs à partir du milieu du XVIe siècle.

La Lorraine à la veille de la Révolution

Pour voir cette carte agrandie, cliquez dessus

Jusqu'à la Révolution, la presque totalité de la Lorraine actuelle était divisée en 
deux entités, souvent très imbriquées géographiquement : les Trois Evêchés et le 
Duché de Lorraine. Ce qu'on appelle le "Duché de Lorraine" comportait en fait 
d'autres territoires, dont le Duché de Bar, qui étaient sous l'autorité du duc de 
Lorraine. Ces deux entités sont devenues respectivement, lors du rattachement 
officiel à la France (en 1648 pour la première et en 1766, à la mort de Stanislas, 
pour la seconde), les Généralités de Metz et de Nancy. Les Trois Evêchés étaient 
cependant déjà passés "sous protection française" dès 1552.

Il est à noter l'existence d'une troisième entité, très petite, le Comté de Créhange, 
qui faisait partie des "Terres d'Empire" et comprenait notamment, outre la 
commune éponyme, celles de Pontpierre, Denting et Niedervisse (en partie).

Après la Révolution, la Lorraine est divisée en 4 départements, la Moselle, la 
Meurthe, la Meuse et les Vosges, (seuls les trois premiers seront pris ici en 
compte). En 1871, sont annexés à l'Allemagne : la Moselle à l'exception de 
l'arrondissement de Briey, ainsi que certains arrondissements de la Meurthe 
(Château-Salins et Sarrebourg). La partie restante de ce dernier département 
(arrondissements de Nancy, Toul et Lunéville), complétée par l'arrondissement de 
Briey, constitue alors et encore maintenant le département de la Meurthe-et-
Moselle.

Après la guerre de 1914-1918, l'ensemble de la Lorraine qui avait été annexée (dont faisait partie l'ancien Comté de Créhange) 
redevient français et forme le nouveau (et actuel) département de la Moselle. Conséquences pour les généalogistes : pendant 
l'annexion, les actes d'état civil, outre le fait qu'ils sont écrits en allemand (parfois même en gothique, très difficile à déchiffrer), sont 
constitués d'un imprimé complété manuellement ; ils fournissent nettement moins de renseignements que la plupart des actes français 
et ne sont signés que par l'officier d'état civil.

Il faut donc retenir que chacun des trois départements actuels comporte à la fois des zones qui étaient situées dans le Duché de 
Lorraine et d'autres qui faisaient partie des Trois-Evêchés. Comme on le verra, un certain nombre de sources d'information pour les 
généalogistes concernent seulement l'une ou l'autre de ces deux entités.

La synagogue de Metz

La réimplantation de Juifs à Metz, après plusieurs siècles d'absence, date de 1567, elle 
a lieu grâce à la présence des troupes françaises. Il ne saurait donc être question de 
trouver des documents généalogiques antérieurs à cette date. A partir de ce moment, se 
constitue dans cette ville, puis s'y développe jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, une grande 
communauté (plus de 500 ménages en 1740). L'installation des Juifs dans certains 
villages du plat pays messin date du début du XVIIe siècle, mais elle ne devient vraiment 
pérenne qu'à partir du milieu de ce même siècle ; on note une vingtaine d'implantations en 
1702. Ces implantations se multiplient vers la fin du XVIIIe siècle, elles sont de 49 en 
1785.

En ce qui concerne le Duché de Lorraine, après leur expulsion en 1477, un très petit nombre de Juifs s'installe à Nancy à partir de 
1636 suite à l'occupation française (provisoire), puis dans d'autres agglomérations, mais ils sont souvent expulsés ultérieurement. 
D'autres, mais également peu nombreux, s'y installent à partir de la fin du XVIIe siècle. En 1721, 73 ménages seulement (nommément 
désignés) sont autorisés à résider dans le Duché, dans 24 localités (familles en principe déjà présentes en 1680, les autres étant 
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expulsées), mais il s'agit là du début d'une implantation durable. Dans l'ordonnance de 1753 (élaborée en fait vingt ans plus tôt), ce 
nombre passera à 180 ménages, dans 52 localités ; cette ordonnance restera théoriquement en vigueur jusqu'à la Révolution.

Pour plus de détails sur l'histoire générale des Juifs en Lorraine, voir dans la bibliographie jointe les références de (1) à (12). Pour des 
informations sur les Juifs dans différentes communes particulières, voir les références (24) à (49).

Les noms des Juifs

Avant le décret de 1808, les Juifs de France portaient souvent déjà des noms "de famille" (qui étaient, à l'origine, des surnoms) 
transmissibles de père en fils. En dehors des descendants des anciennes castes sacerdotales, qui se transmettaient le nom de Cahen 
(ou Cayen, ou…) ou de Lévy, ces noms rappelaient souvent le lieu d'origine de la lignée. C'est ainsi qu'à Metz, la plupart des gens 
portaient un nom "de famille" héréditaire.

La synagogue d'Insming

Cependant, il n'était pas rare que le nom de Cahen ou de Lévy soit omis dans 
certains actes. Par ailleurs, une même lignée hésite parfois entre deux noms de 
famille, notamment à Metz (par exemple, pour l'une d'entre elles : Emmerich et 
Gomperz) ; sans parler des diverses variantes utilisées pour un même nom.

Cette coutume des surnoms héréditaires était moins répandue dans les petites 
communes de Lorraine, où de nombreux Juifs n'étaient connus que sous leur 
prénom suivi de celui de leur père. Sans parler du fait que cela crée des 
difficultés pour remonter la lignée, ce peut être une source de confusion pour 
les généalogistes. Il n'était ainsi pas rare que deux individus portent le même 
nom dans une même localité, qu'ils appartiennent à deux familles différentes ou 
à la même. C'est ainsi que lorsqu'un Juif mourrait, la coutume voulait que son 
fils donne le prénom de ce père décédé à son premier garçon naissant après ce 
décès ; par exemple, un nommé Isaac Abraham pouvait être amené à appeler 
un de ses fils Abraham Isaac ; or, l'officier d'état civil inversait parfois nom et 
prénom et appelait le nouveau-né Isaac Abraham, exactement comme son 
père.

En plus du fait que les prénoms féminins varient souvent beaucoup au fil des actes, mais il s'agit là d'un phénomène répandu partout, 
un autre problème concernant les prénoms était assez répandu en Moselle. Il s'agit de la "traduction" du prénom hébraïque : par 
exemple, Nephtali pouvait donner Cerf à Metz ou Hirtz, Hertzel... dans la partie germanophone de la Moselle. Mais il arrivait assez 
souvent que les deux prénoms apparaissent indifféremment dans les actes, ce qui peut constituer également une source de confusion.

Il est à noter que certains de ces phénomènes se sont poursuivis en partie bien après 1808, la prise d'un nom patronymique pouvant 
même parfois ajouter à la confusion : un individu pouvait être désigné, selon les actes, par son ancien ou son nouveau nom, ou même 
par un mélange des deux.

On trouvera de nombreux renseignements sur le nom des Juifs lorrains dans les ouvrages (9) et (44).

Les sources pour le généalogiste

La plupart des documents originaux, en général manuscrits, ont été exploités par différents auteurs. Les ouvrages et articles de revues 
qui en découlent constituent l'instrument de travail de base pour la généalogie juive lorraine (voir plus bas et bibliographie jointe), en 
plus de l'état civil.

Cependant, pour accéder à beaucoup d'informations fondamentales pour la recherche, comme les nombreuses listes de noms, on 
devra souvent consulter le document original, généralement manuscrit (ou sa photocopie). Presque tous ces documents sont cités 
dans l'ouvrage de Gildas Bernard (13) : les sources sont classées par département et un index fournit notamment, par commune, la 
liste des points à consulter dans le corps de l'ouvrage. On y trouvera mentionné le lieu où chaque document est déposé (archives 
départementales ou communales, bibliothèques,…) et la référence permettant de le consulter. Mais il est évident que des informations 
concernant un individu donné, perdues par exemple au milieu d'une liasse d'actes notariés, n'y figurent pas.

En raison de l'histoire passée de la Lorraine, quelques documents intéressant les arrondissements de l'ancien département de la 
Meurthe actuellement en Moselle se trouvent aux AD 54. Egalement, même si la plus grande partie des archives de l'arrondissement 
de Briey (M-et-M.) sont déposées aux AD 54, certaines se trouvent aux AD 55 (cet arrondissement appartenait jadis au Duché de Bar), 
d'autres aux AD 57 (il faisait partie du département de la Moselle avant 1871).

A – Sources pour la période couverte par l'état civil

Comme pour toutes les recherches généalogiques juives en France, la source essentielle pour remonter un arbre jusqu'à la Révolution 
est constituée par l'état civil, qui existe en principe en deux exemplaires (commune et AD). Dans de nombreux cas, l'exemplaire 
communal a été déposé aux AD. Aux AD 57, beaucoup de registres sont reproduits sur microfilms, mais il est souvent possible de 
consulter l'original sur papier. Aux AD 54, cette dernière possibilité n'existe pas, tout est sur microfilms mais, avantage certain, ceux-ci 
sont en libre accès. Par ailleurs, des listes diverses tirées de l'état civil ont été constituées, dont certaines par GenAmi ; elles peuvent 
faciliter le travail du généalogiste.

La collection microfilmée de l'état civil de Meurthe-et-Moselle jusqu'en 1882 est maintenant consultable sur le site Internet des AD 54, 
moyennant une redevance modique. L'état civil de la Meuse (jusqu'en 1902) et des Vosges (jusqu'en 1905) sont également en ligne, 
leur consultation est gratuite. Pour celui de la Moselle, il faudra en principe attendre jusqu'en 2013 ou 2014.

L'état civil permet souvent de remonter complètement un arbre jusqu'à la Révolution, et même au delà. Mais parfois, ce n'est pas le 
cas. On peut par exemple ne pas connaître la commune d'origine d'une épouse ni le nom de ses parents. Ou bien ignorer l'endroit, 
donc la date, où un ancêtre est décédé. Des ouvrages et documents permettent de remédier bien souvent à ces lacunes (les premiers 
cités ci-dessous n'étant pas spécifiques aux Juifs) :

Le Cercle généalogique de Moselle a effectué, à partir de l'état civil et des actes notariés :
- un relevé dees habitants de certaines communes à diverses dates, avec reconstitution des familles,
- un relevé des mariages dans la plupart des communes du département.
Ces documents sont consultables aux AD 57 (réf. : respectivement 9SP4 et 9SP5).

En outre, l'Union des Cercles Généalogiques Lorrains a débuté en 1990 une saisie informatique (assez schématique) des actes 
paroissiaux et d'état civil des 4 départements lorrains et propose sur le Minitel (3617 GENLOR) la consultation de sa base de données, 
qui contient à l'heure actuelle plus de 8 millions d'actes (naissances, mariages, décès). Cette base GENLOR est également consultable 
sur Internet, après avoir chargé la version informatique du minitel, fournie par Orange. Cette consultation est assez onéreuse.
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J.L. Calbat est l'auteur d'un relevé des mariages juifs en Moselle de 1792 à 1892, effectué à partir des tables décennales de l'état civil 
(16). Par commune et pour chaque conjoint est indiquée la date du mariage, ce qui permet de retrouver l'acte dans l'état civil. Un index 
alphabétique global permet de prendre connaissance si nécessaire de la commune où s'est déroulé le mariage.

P. Katz a réalisé un recueil des déclarations de 1808 de prise de nom patronymique des Juifs des départements actuels de la 
Moselle et de la Meurthe-et-Moselle (20). Cet ouvrage permet de localiser les gens à cette date et de faire le lien entre l'ancien et le 
nouveau nom d'un individu (quand il a eu changement de nom). Près de 130 communes avaient constitué un registre de ces 
déclarations, mais, en raison d'un incendie en 1944, une bonne partie des registres mosellans (au moins une cinquantaine) ne sont plus 
disponibles. Actuellement subsistent, et ont été reproduits dans le document de P. Katz, 57 registres pour la Moselle et 19 pour la 
Meurthe-et-Moselle. La liste de Metz, détruite, a pu être reconstituée en grande partie ; cette reconstitution a été publiée par GenAmi 
(19).
En 1808, 8 communautés juives seulement existaient dans la Meuse, mais le recueil des déclarations de 1808 n'a pas encore été 
effectué pour ce département ; on pourra cependant sans doute consulter dans les mairies concernées ou aux AD 55 à Bar-le-Duc 
certaines de ces listes, au moins celles de Bar-le-Duc, Verdun et Vaucouleurs.

J.P. Bernard a effectué un relevé des tombes de l'ensemble (plus de 40) des cimetières juifs de Moselle, comportant près de 15 000 
noms (14). Un index alphabétique général permet de déterminer l'endroit où la personne est enterrée et, en s'y reportant, d'obtenir les 
informations inscrites sur la tombe. Même si (sauf exceptions) les tombes ne comportant que des inscriptions hébraïques en sont 
exclues (mais leur emplacement est indiqué), ce relevé donnera souvent au généalogiste des informations qu'il n'aura pu trouver nulle 
part ailleurs.
A noter que l'ouvrage de J.P. Bernard et P. Faustini sur Vantoux (26) comporte, lui, la traduction, par S. Schwarzfuchs, des inscriptions 
hébraïques du cimetière juif de cette commune ; certaines des tombes concernées datent du XVIIIe siècle.

J.P. Bernard a également effectué le relevé des tombes de certains cimetières juifs de Meurthe-et-Moselle (Blâmont, Pont-à-Mousson, 
Toul) et d'une dizaine de cimetières juifs de la Meuse. Un ouvrage de F. et S. Job (41) concerne le cimetière juif de Lunéville. Quant au 
cimetière juif de Nancy, un répertoire, classé par ordre alphabétique, peut être consulté sur le site Internet de la communauté juive de 
cette ville.
Dans toutes ces publications sur les cimetières se trouvent un certain nombre d'informations relatives à la période d'avant la Révolution 
(surtout dates ou années de naissance).

Les "rôles des israélites pour l'extinction de la dette de l'ancienne communauté juive de Metz". Ces listes ont fait l'objet d'une 
publication de GenAmi (19). Sur un plan généalogique, elles peuvent éventuellement permettre de rattacher certains individus qui 
n'habitent pas Metz au XIXe siècle à des membres des communautés de la Généralité de Metz d'avant la Révolution.

Un certain nombre de listes concernant les Juifs ont été établies depuis la Révolution. Elles intéressent certaines communes des trois 
départements. Les agglomérations dont il est question, ainsi que la localisation et la référence du document, se trouvent dans l'ouvrage 
de Gildas Bernard (13). Il peut aussi être parfois intéressant de consulter les recensements de la population, voire le cadastre.

Si on perd la trace d'un individu en Moselle dans le courant du XIXe siècle, on pourra consulter l'ouvrage de M.J. Marchal (7), qui 
comporte les listes de plus de 10 000 mosellans partis tenter leur chance en Amérique, dont beaucoup de Juifs.

B - Les sources avant la Révolution

Il existe pour Metz un ensemble de sources spécifiques permettant souvent de remonter une lignée jusqu'au début du XVIIIe siècle et 
même parfois d'un siècle supplémentaire. Les sources dont bénéficient les autres communautés juives lorraines sont beaucoup plus 
limitées en nombre et, pour certaines, en facilité d'accès et/ou en qualité de renseignements fournis, même si on peut espérer grâce à 
elles, mais bien moins fréquemment qu'à Metz, approcher les années 1700.

La seule communauté juive ayant tenu son état civil au XVIIIe siècle est celle de Metz. Mais les registres originaux sont très peu 
commodes à consulter, car il n'existe aucune table des actes. P.A. Meyer a heureusement pallié cette lacune en publiant ses "Tables 
du registre d'état civil de la communauté juive de Metz 1717-1792" (22). Il s'agit d'une source incomparable d'informations pour les 
généalogistes. Il est à noter cependant qu'un nombre assez important de naissances et de décès de jeunes enfants n'ont pas été 
enregistrés. De plus, les actes sont loin d'être aussi documentés que ceux des actes des registres paroissiaux ou de l'état civil d'après la 
Révolution.

Toujours à Metz, le "Memorbuch". Il s'agit du mémorial de la "confrérie du dernier devoir" (les fossoyeurs). Il contient les notices 
nécrologiques (2088) des membres de la communauté (mais tous n'y figurent pas, notamment les enfants), relatant leurs mérites. Mais 
ces notices contiennent également des renseignements assez comparables à ceux des actes de décès de l'état civil, excepté 
généralement le nom des conjoints. La partie la plus ancienne, qui va théoriquement de la fin du XVIe siècle (en fait, de 1610) à 1724, a 
été traduite intégralement par S. Schwarzfuchs (23). La suite, qui va jusqu'en 1849, a été exploitée par J.C. Bouvat-Martin, qui en a tiré 
les renseignements d'état civil contenus dans les notices individuelles (15).
Les renseignements fournis par le Memorbuch complètent de manière fort intéressante pour le généalogiste ceux de l'état civil cité plus 
haut, pour la partie qui leur est commune (1717-1792). Une partie de ce Memorbuch a été exploitée en vue de la réalisation de la source 
suivante.

Autre ouvrage fort important, qui permet de remonter plus loin dans le temps à Metz que le registre d'état civil, parfois même jusqu'à la 
réimplantation des Juifs dans cette ville : celui de P. Faustini sur les familles juives messines de 1565 à 1700 pour la seconde 
édition parue en juin 2009 (17).
Les arbres et l'histoire des principales familles sont reconstitués grâce à différentes sources, notamment : actes notariés (dont les plus 
importants sont reproduits), Memorbuch, différentes listes successives de Juifs, liste de décès lors de l'épidémie de peste de 1636. 
L'auteur précise ses sources dans chaque cas et justifie de façon très argumentée les choix qu'il propose entre diverses hypothèses. 
Cette seconde édition est très sensiblement complétée par rapport à la première, à la fois quant au texte de nombreuses rubriques et 
quant à la période étudiée.

Pour l'ensemble de la Moselle, une source "incontournable" est constituée par l'ouvrage de J. Fleury sur les 2021 contrats de mariage 
juifs en Moselle avant 1792 qu'il a recensés (18).
Ce livre est le résultat d'un énorme travail de consultation des archives notariales. Il indique notamment, outre le nom des mariés et le 
lieu où ils habitent, le nom de leurs parents et s'ils sont encore en vie, ainsi que les références de l'acte, permettant ainsi la consultation 
de celui-ci aux AD 57. Pour Metz, ces contrats permettent de compléter l'état civil de la communauté car, d'une part certains lui sont 
antérieurs, et d'autre part le contenu filiatif y est bien plus complet.
Il est cependant à noter que, si la plupart des mariages messins faisaient l'objet d'un contrat notarié, c'était loin d'être le cas dans 
beaucoup de petites communautés. Pratiquement aucun contrat ne concerne même certaines régions géographiques, par exemple la 
zone frontalière avec l'Allemagne. Certains contrats passés sous seing privé peuvent ne pas être mentionnés dans l'ouvrage.

Les Juifs de la Généralité de Metz (ex Trois Evêchés) étaient soumis depuis 1715 à la "taxe Brancas" (précisions dans la référence 
(19), p. 101). Cette taxe a donné lieu à la publication de listes des contribuables entre 1742 et 1777, chacune ne concernant qu'une 
partie des communes intéressées. Ces listes font partie des archives du consistoire israélite de la Moselle lesquelles ont été déposées 
aux AD 57 (cote 17 J), où elles peuvent donc être consultées. L'ouvrage de Gildas Bernard (13) fournit la référence de ces listes. A noter 
qu'elles sont incomplètes (du point de vue généalogique), tous les habitants juifs des diverses communes n'y figurant probablement pas.

Toujours pour la Généralité de Metz, mais cette dernière ville non comprise, il existe un important document : Etat des Juifs qui sont 
dans l'étendue du département de Metz sans compter ceux de la ville de Metz, 1702, que P.A. Meyer a structuré et mis en forme facile à 
consulter (21).

En l'an XI (1802-1803) a eu lieu (ou aurait dû avoir lieu) dans chaque commune de Moselle la "déclaration de naissance avant 1793 
des non-catholiques", essentiellement des Juifs. Les gens venaient déclarer à la mairie de leur lieu de résidence leurs propres date et 
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lieu de naissance (pas sur toutes les listes), ainsi que ceux de leurs enfants nés avant 1793, et souvent ils signaient leur déclaration. Il 
s'agit d'une source de renseignements très précieuse, mais qui, malheureusement n'existe que pour un nombre très limité de 
communes : Boulay, Courcelles-Chaussy, Denting, Ennery, Frauenberg, Guinglange, Longeville-lès-Metz, Marly, Morhange, Moulins-lès-
Metz, Thionville, Waldwisse, Welferding. Ces documents sont généralement joints à l'état civil de l'an XI. Certains d'entre eux sont 
incomplets.

Pour les communes de l'ancien Duché de Lorraine, nous disposons de deux listes de Juifs autorisés à y résider (voir plus haut le 
rappel historique), classés par commune : celles de 1721 et de 1753. A noter que, comme bien souvent sur les listes, seuls les chefs de 
famille sont cités. A noter également que la liste de 1753 est certainement incomplète ; par la suite elle correspond de moins en moins à 
la réalité, d'une part car le départ ou l'extinction d'une famille permettait à une autre de la remplacer (11), et d'autre part en raison de 
tolérances ou de dérogations. Sur les 52 localités concernées par la liste de 1753, 41 sont situées dans les limites actuelles du 
département de la Moselle et une dans celles de la Meuse (Etain, seule commune de ce département à avoir possédé une communauté 
juive avant la Révolution). Ces listes, qui se trouvent aux AD 54 et 57, peuvent être consultées à la bibliothèque de GenAmi.

D'autres listes nominatives de Juifs ont été publiées à des dates diverses :

- en ce qui concerne le Comté de Créhange, liste des chefs de famille en 1776, classés par commune (aux AD 57). Des listes existent 
également pour 1737 à 1739 G, mais elles sont difficiles à déchiffrer,

- liste des chefs de familles juives établies dans le "bailliage d'Allemagne" du Duché de Lorraine depuis avant le traité de Ryswick 
(1697) jusque vers 1706 (AD 54) (le bailliage d'Allemagne était constitué de la partie N.E. du Duché).
Ces communes, assez nombreuses, sont pour la plupart situées dans le département actuel de la Moselle,

- listes (recensements, taxes,..) concernant soit l'une, soit l'autre, des deux entités lorraines. Outre la ville de Metz, pour laquelle existent 
d'assez nombreuses listes (par exemple, le recensement des Juifs en 1739 (19)), elles concernent une quinzaine de communes. Leur 
référence se trouve dans l'ouvrage de Gildas Bernard (13) (rechercher déjà dans l'index alphabétique le nom de la commune à laquelle 
on s'intéresse).

Comme partout en France, les archives notariales constituent une source importante d'informations : d'une part pour consulter les 
contrats de mariage juifs (source exploitée pour la Moselle (18), cf plus haut), mais aussi pour déterminer, grâce à divers types de 
contrats (vente, prêt, succession…), la présence d'une personne donnée à tel moment à tel endroit ou, en déchiffrant sa signature 
hébraïque, découvrir le prénom de son père. Les archives notariales de la Moselle ont été entièrement déposées aux AD du 
département, alors que pour la Meurthe-et-Moselle ce dépôt est loin d'être complet pour la période de l'Ancien Régime.
Cependant, même si on sélectionne uniquement les notaires auxquels s'adressaient couramment les Juifs, la consultation de ces 
documents demande beaucoup de patience. Il est souvent possible de raccourcir la recherche en consultant préalablement les registres 
de contrôle des actes qui rassemblent, en les résumant, les actes de plusieurs notaires ainsi que les actes effectués sous seing privé, 
ce qui constitue un avantage supplémentaire.

Enfin, des informations complémentaires pourront éventuellement être recherchées dans la série "Justice", notamment dans les 
"plaids annaux" (qui comportent parfois des listes nominatives) ; ou même, surtout pour Metz, dans les archives des établissements 
hospitaliers. On pourra également parcourir l'ensemble du dépôt du consistoire israélite de la Moselle (cote 17 J), bien que de 
nombreuses pièces aient été rédigées en judéo-allemand. Certaines des informations intéressantes de ces documents, par exemple des 
listes de noms, ont été répertoriées dans l'ouvrage de Gildas Bernard (13).

C – Monographies

Des ouvrages, ainsi que de nombreux articles, traitent de l'histoire des Juifs dans une localité bien précise, souvent aussi bien avant 
qu'après la Révolution. Certains d'entre eux comportent une importante partie de généalogie et reconstitution des familles ; il s'agit en 
particulier des ouvrages de J.P. Bernard et P. Faustini sur Vantoux (26) et de celui de P. Faustini sur Hellimer (33). D'autres ne 
contiennent pas de renseignements bien précis sur le plan généalogique ; le chercheur s'intéressant à la localité concernée les lira 
cependant avec intérêt, ne serait-ce que pour connaître le cadre de vie dans lequel vivaient ses ancêtres. La liste non exhaustive des 
plus importants de ces documents apparaît dans la bibliographie ci-dessous (références (24) à (49). Certaines des monographies 
peuvent être consultées aux AD concernées.

Par ailleurs, de nombreuses monographies sur des familles et lignées juives lorraines ont été publiées. Un grand nombre d'arbres 
d'ascendance ou de descendance intéressant la Lorraine ont été également publiés, en particulier ceux réalisés par les adhérents de 
GenAmi (3 tomes).
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Il existe également d'autres monographies sur certaines des localités citées ci-dessus, ainsi que des monographies pour de 
nombreuses autres localités de Moselle, qu'il serait fastidieux d'énumérer. Le lecteur pourra éventuellement se reporter à l'ouvrage de 
J.P. Bernard et M. Créhange : "Les Juifs dans les monographies locales de Moselle" (CGJ, 129 p.). Ces monographies sont beaucoup 
moins nombreuses pour la Meuse et la Meurthe-et-Moselle. Pour ce dernier département, le chercheur pourra éventuellement 
consulter aux AD 54 l'"Inventaire de documents sur les Juifs aux Archives Départementales de Meurthe-et-Moselle" (81 p.).
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